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Oui, tout cela réjouit le, egurgn reux de la patrie
aiis à côté de ce beu pet Pa Otiqucgpetacl,,îl en

estuin, et jeje dira, ans:frosserp dis
après tout limodé,. Îi en.est un qui'attr.îate.

1Partout, sur nos places 'ubligiodmis nos rues, dans
nos bureaux, dans ns salons,.vous entendez résonner
l'accent envahisSeur d'une lingue étrangère'. E ilés i
quelquefoisle géojte mimumc e cette jauuc jalouse veille
nuit etjour auprès du berceau de nosents et les forne
par a co lhi riigidité de son e:îraetòré. Est-ce tout?
Oh ! on ya même jusqu'à infiger à sa langue maternelle
la tournure de Tétnaigèrc, jusqu'à traduire son nom
propre, le nomx <le sa timille, le nom de ses anictres, à
le traduire par un son étranger, quelquefois.iièmime à lii
lettre.

Et qu'est-ce qui a comnimandé tous ces sacriices? La
justice? itou. La charité? nou.. La politese ? non plus.
Qu'est.ee donc? C'est le mépris et la honte de sa race;
la. préférence et l'honneur d'ue race étrangère.

0 traître, déserteur tde notre langue, mnîctdiant d'une
vie étrangère, partez, vous n'êtes pas Propre à la vie
nationale; soyz désavoué pur vos trères, Un attendant
que vous le soyez par l'étranger !>our nous, mes cher, I
coutpatriotes, tenons A notre langue, Tenons-y lour ns
enfo~, pour'la jeues pour notsttmes Tènons.y
tous partout et toujours; je n'entends pas avec la vio-
lence du lanstime, tuais ;iVe V ou r, l'ardeur et. la
fermeté d'houncs qui vivent du droit et du devoir. La
vie de notre langue est encore dans les mains de notre
conseil. N'attirons done jinnis sur nos têtes le repro-
che de l'avoir trahie. Non seulement il faut y tenir,
niais il faut lui faire honneur, il faiut mitêmue quelquefois
l'imposer.

Ici, généreux défenseurs de nos .meurs et de notre
langue, vous n'avez pas oublié (lue plus d'une fois, dans
des luttes différentes, il a allu, pour valncre, une autre
puissance que la vôtre. Plus d'une fois, il, a failln qui
l'ange qui veille aut foyer de la fiiunille, itou seulemei t
excitt VOS courages, IlisS encore vous iipo.-t le gémie.
reux mari:rtyre du sacrifice par l'exeinple sublime du
sien. C'e-t imme à sa pènsée que Von a dû souvent le
privilége de commander à la victoire.

Eh bien ! il est un champ de bataille où la utteiure
encore, et où, moins que sur tout autre, .nous ne pou-
vous espérer de vainere seul. C'est le champ de us
moeurs, la lutte vitale de notre Iuite et de nos coutut-
ies. Ici, notre empire est largeitient partagé; et flous

pouvons bien CI faire l'aveu, la. pretmière puisi.nee, ce
n est.pas nous, c'est la femune. Elle seule, cn effet, dans
la rovauté d'une puissance forte'et délicate, peut soute-
nir Thionneur de notreangute,!iDoser aux ieutoyens
et lmêmne à létranger, jusque dans les salons où elle
règne. ères, sours, épouses canadiennes, c'est là vous
le savez, votre patriotique nission ; et personne ne doute
qu'héritières de tant de vertus qui vous ont précédées
dans notre pays, louées naguère, par une bouche, (lu haut
de la prenière chaire de France, vois ne rempli.siez ce
patriotique apostolat avec dignité et avec bonheur.'

Le sang est le troisième principe de notre vie son-
sible.

Or, c'est une loi que la source de la vie doit,être pure.
si l'on veut que la vie elle-mêinme le soit. Une origine.
partagée ne donnera trop souvent à la patrie qu'une
partie Calculée du coeur et de l'énergie. Cepemndant
nous a'vo'ns besoin de toutes les forces. Je sais que je

touche ici auplus délicat des sujets,où chaque exemple
ptrtiuher a dr:oit au; respect iueime.,dc la .patri. Mais
iu ssje n pqrequ'en genérial ; et quelque respect que
je doive et veute. aeorder .aux excepionse ne puis
mu'enpôehe ladmirer l'énnrgie sublime de cette Bln-
elle d'lLHberviIlc, et de croire qu'elle peut servir de uto-
dèle aux nobles fennnes duCanada,

Je puis tue fldre illusion; mais laissez-moi. souhaiter
que ce trait, qui ferme si bien le-plus vrai de nos romans
canadiens, n'orne encore un jour les dernières pages de
notre histoire.

(A continuer.)

La retraite do messieurs les Curés du diocèse de
Montréal est coîiuencée le 10 de ce mois, au Grand
Séminaire do cette ville. Elle est prêchée par IL R$v.
l>ère Jerôme Kaj-iewicz. Sup. des Pères de la llésur.
rection. Ce vénérable religieux est un ancien oricier
polona s (ui, ï,près avoir pasp plusieurs initiées dans
lariée, se retira dui monde et fonda depuis la Congré-
gation des Pôes de la Résurrection, Il deneureluibi-
tuelletment à Ronie.

En vemnant visiter quelques maisons de ses Pères qui
sonit établis dans le diocèse damnilton, il n bien voulu
aussi vister Montréal et aceepter I invitation que lui a
fiaite M. l'Admlinîistrateur de ce diocèse de plêeher la
retraite (le M M. les C tirés et celle de MM. les Vicaires,
(ui la suivra inmtédiatement.

MNUA. ME DI' LEUNIVUSITÇý LAVAL.

Cette puhlieation annuelle indique toujours la pros-
périté le l'Unliven.ité Laval -Nous comprenons que
celte belle imstitution doit être fière dinitier k public
" tonis les détails qui la concernent ; elle est loin d'y
perdre à être connue. Les meilleurs professeurs dans
tîntes les branîîches, elle les possèdc: Les élèves sont
envn otnnés de tout le confiortable déirable ; les difl'é-
r ents cours ti laissent rien -à désirer. Bref, les Cana-
dieîs -'ranç·ns peuvent s'<norgueilir des succès de la
seule institution de ce genre qu'ils possèdent

Décédé IL lArhevêehé, vendredi matin, a 1h., Ies-
sire Ed. Faucher, curé de St. Louis le Lotbinière
depuis 33 ans. M. Faucher était né a St. Michel de
la Durant.ie, le 24 avril 1802, et fut, ordonné prê re à
Quibec, le 3 octobre 1824. Il passa plusieurs années
dans les lmiisions le Ristigouele et de Carleton avait
de %enir à L'otbinîière. et conserva toujours un grand
at tachenient pour, ces prémisses de son ministère. Il y
était retourné cet été comme poiih .fire ses adieux, et
Ien .arrivant à Québte, il es t mort. après quelques jours
de maladie sEculcment. Son corrs. a été transForté à
Jotbinière pour y être inhumé à 10l.

.Messieurns les membres de l'assoeiat ion de prières pour
les prêt res défunts, sont informés que M. Faueher ap-
partenait à la section de trois messes, à laSeeiété Ec-
elésiastique de St. Nichel et à la Congrégation du Petit
Séminaire de Québec.

E.xoso Luazrx, trce.,
sicretaîre.
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